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RÉSUMÉ

L’explosion démographique des sangliers sur le territoire de la Wallonie, a de nombreux 
impacts négatifs. Les accidents de la route, les pertes économiques agricoles et sylvicoles 
et les risques sanitaires sont parmi les plus conséquents. 

La chasse est un des maillons indispensables à la régulation des populations de gibier 
dans les forêts. Les auteurs de la présente proposition de résolution entendent permettre 
d’exercer ce rôle de régulateur, notamment, en étendant la période de chasse. 
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Intelligent, le sanglier présente de grandes facultés 
d’adaptation et un taux de reproduction élevé. D’une 
année à l’autre, la population peut augmenter de 50 à 
200%. 

Le rapport sur l’état de l’environnement wallon, inti-
tulé «  Les indicateurs clés de l’environnement wallon 
2014 », précise que : « les populations de sangliers ont 
plus que triplé depuis 1980 ». Le constat de tous les opé-
rateurs va dans le même sens : la dynamique des popu-
lations des sangliers est à la hausse. Et ce phénomène 
n’est pas propre à la Wallonie... 

En juin 2012, Elo, « European landowners organiza-
tion » a réalisé une étude intitulée « L’explosion démo-
graphique de sanglier en Europe – Enjeux et défis ». Il 
y est clairement fait état d’un problème de surpopula-
tion sauvage dans de nombreux pays européens et ce, 
particulièrement en Allemagne, Autriche, Belgique, 
Espagne, France, Italie, Luxembourg et au Portugal. 

Les causes de ce phénomène sont multiples mais in 
fine le changement climatique est un facteur essentiel de 
cette évolution. En effet, les hivers cléments ont réduit 
la mortalité des jeunes et ils ont rendu les fructifications 
forestières (glands, faînes) plus généreuses. Ce faisant, 
l’amélioration des conditions alimentaires a contribué à 
accroître le potentiel de reproduction de l’espèce. Cela, 
dans un contexte général favorisant les zones refuges 
que peuvent représenter certaines pratiques culturales 
(développement des cultures de maïs et de colza), la pré-
sence de zones non chassées (réserves naturelles,..) et 
des prélèvements de chasse qui peuvent s’avérer insuf-
fisants. 

Le sanglier est classé, par la loi sur la chasse du 28 
février 1882, dans la catégorie des grands gibiers. Il peut 
être chassé, selon l’arrêté du Gouvernement wallon du 
24 mars 2016 fixant les dates de l’ouverture, de la clô-
ture, et de la suspension de la chasse, du 1er juillet 2016 
au 30 juin 2021 :

– �en battue ou au chien courant du 1er août au 30 sep-
tembre, en plaine;

– �en battue ou au chien courant du 1er octobre au 31 
décembre tant en plaine qu’au bois;

– �à l’approche ou à l’affût toute l’année, tant en plaine 
qu’au bois.
En outre, dans des cas spécifiques, le sanglier peut 

faire l’objet d’actes de « destruction » soumis à autori-
sation de la Division Nature et Forêt. Mais la procédure, 
bien que la volonté du Ministre de l’Agriculture soit de 
la rendre plus rapide (1), ne permet pas une réactivité 
efficace sur le terrain. Concrètement, il est plus compli-
qué et moins rapide d’introduire une demande de des-
truction que d’organiser une battue de chasse…

(1) Question parlementaire – Députés Prévot et Broginez – Com-
mission parlementaire 1er février 2017	

L’explosion de la population des sangliers sur le 
territoire de la Belgique, et singulièrement en région 
wallonne, génère des dégâts conséquents. En effet, 
les pressions sur les différents territoires agricoles et 
urbains, ainsi que sur les infrastructures routières sont 
devenues importantes. 

Les problèmes liés à cette surpopulation de sangliers 
sont de plusieurs ordres. Ils présentent tout à la fois une 
dimension écologique (destruction de l’avifaune, du 
patrimoine forestier,…), sanitaire (brucella et Aujesky), 
humaine (augmentation des accidents routiers) et  éco-
nomique.

Nomade, et doté d’une grande capacité d’adaptation, 
le sanglier colonise désormais le milieu urbain. De fait, 
il n’est pas rare que des particuliers se plaignent de 
voir leurs jardins saccagés. Et de manière anecdotique, 
la presse a récemment relaté deux faits divers pour le 
moins interpellant dans le contexte qui nous occupe. 
C’est ainsi que titrait un quotidien  : « Une famille de 
sangliers en plein centre de Martelange » (2)  ou encore, 
«  Jambes  ; un sanglier en balade dans le centre-ville 
ce midi » (3). Si les conséquences ne se révélaient pas 
dramatiques dans certains cas, cela pourrait effective-
ment sembler cocasse. Or, l’impact entre une voiture et 
un sanglier peut s’avérer mortel pour les occupants du 
véhicule. 

D’un point de vue économique, concernant l’estima-
tion de la valeur de la perte de rendement agricole en 
matière de prairie, les auteurs d’un document diffusé par 
le SPW (4) établissent un lien entre la date d’apparition 
des dégâts et la perte de rendement. 

Date d’apparition des 
dégâts

Perte de rendement

Octobre à mai 50%
Juin 40%
Juillet 30%
Août 20%
Septembre 10 à 30%

Perte de fourrage, perte de surface à pâturer, travail 
de réparation des prairies, coût des semences, entretien 
des clôtures sont les conséquences directes des dégâts 
encourus. En culture, les dégâts se généralisent aussi 
depuis l’arrivée des sangliers en plaine. 

Force est de constater que les terres agricoles, qui aupa-
ravant n’étaient pas un habitat naturel pour le sanglier, le 
sont devenues car il y trouve le refuge, la quiétude et la 
nourriture qui lui font défaut dans d’autres habitats. 

(2) La Meuse Luxembourg – 20 novembre 2016	
(3) La Meuse Namur – 25 novembre 2016	
(4) SPW – « La réparation des dégâts de sangliers en prairie » 
- Pierre Luxen (Fourrages Mieux asbl) en collaboration avec  
Jérôme Widar (convention SPW-Fourrages Mieux asbl)  et Otto 
Oestges (CRAw Gembloux Département Génie Rural)	

3

DÉVELOPPEMENT



Si la réparation des dégâts aux cultures est organisée 
légalement, leur recrudescence, due à la pression crois-
sante des populations de sangliers peut conduire à des 
difficultés majeures. 

Le rapport européen Elo susmentionné, souligne dans 
ses conclusions que la battue est considérée comme le 
système le plus efficace pour diminuer la population de 
sangliers.  «  Il semble donc important de prolonger la 
période de chasse en battue, comme c’est le cas en Alle-
magne par exemple, afin de se doter d’un moyen effi-
cace d’intervention sur l’accroissement exponentiel des 
populations de sangliers. (…) La pratique montre que 
les chasses à l’affût et à l’approche, les plus efficaces 
qu’elles puissent être, le seront toujours moins que les 
battues. Il serait dommageable de se priver d’outils de 
gestion particulièrement utiles ou d’en limiter les effets 
mécaniquement, par un nombre de jours d’ouverture 
trop réduit. D’autant plus si l’usage du nourrissage est 
lui aussi limité. Les outils de gestion sont indispensables 
à la réalisation des objectifs, s’en priver ou en limiter 
l’usage se  révèlerait contreproductif ». 

Les auteurs de la présente résolution ne disent pas 
autre chose… Le rôle des chasseurs est primordial pour 
essayer de contenir la population de gibier et particu-
lièrement pour les sangliers. Il est essentiel de leur per-
mette d’organiser, durant une période plus longue, des 
chasses en battue en plaine et en forêts, afin de réguler la 
population des sangliers. 

Bien évidemment, la sécurité des autres usagers de 
la forêt, comme les promeneurs, doit être assurée. Les 
auteurs de la présente résolution constatent qu’à l’heure 
actuelle, pour louer un territoire de chasse publique, les 
chasseurs doivent répondre à un cahier des charges strict. 
Celui-ci pourrait restreindre les jours de chasse, comme 

par exemple, en écartant les mercredis après-midi et les 
dimanches, ou encore pendant les vacances scolaires. 

L’encadrement des chasses, dans le domaine public, 
par un cahier des charges formulant des exclusions en 
termes de jours répond à la volonté de maintenir un 
équilibre entre les divers usagers de la forêt tout en 
répondant à un objectif, incontournable, de régulation 
des populations des sangliers. 

Concernant les forêts privées, les particuliers n’étant 
pas autorisés à s’y promener, l’ouverture permanente de 
la chasse en battue du sanglier sur ce territoire n’aura par 
conséquent, aucun impact.

La logique veut que ce soit la capacité d’accueil d’un 
territoire qui guide les décisions en matière de régulation 
de la population des sangliers. C’est dans ce cadre que 
s’inscrit la réflexion des auteurs de la présente résolu-
tion. 

De fait, les enjeux liés à la surpopulation des san-
gliers sur notre territoire régional sont conséquents. Il 
est nécessaire d’encadre et d’optimaliser les mesures 
visant à réguler cette population tout en préservant le 
caractère multifonctionnel de nos forêts et sa fonction 
écosystémique. 

Très clairement, l’objectif recherché par les auteurs 
n’est pas d’augmenter de façon inconsidérée la fré-
quence des chasses mais de régler un problème pré-
gnant, celui de la densité de population des sangliers. 
L’ouverture de la chasse du sanglier en battue, à l’année, 
ne devrait impacter le nombre de chasse, par territoire 
où cela s’avère nécessaire, que de manière minimale. Il 
est à noter que les dates d’ouverture de chasse, pour les 
autres gibiers, ne sont pas modifiées.
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION
visant diverses mesures en matière de chasse afin d’optimaliser la régulation  

du sanglier sur le territoire de la Wallonie

Le Parlement de Wallonie,

A. 	 Vu la loi sur la chasse du 28 février 1882;
B. 	� Vu l’arrêté du Gouvernement wallon du 24 mars 

2016 fixant les dates de l’ouverture, de la clôture et 
de la suspension de la chasse, du 1er juillet 2016 au 
30 juin 2021;

C. 	� Considérant la croissance démographique des san-
gliers sur le territoire de la Wallonie;

D. 	� Considérant que les moyens actuels mis en place 
par la Région wallonne ne permettent pas de limiter 
significativement la croissance de la population des 
sangliers sur le territoire régional;

E. 	� Considérant les pertes économiques dues aux dégâts 
de ce grand gibier aux prairies et cultures agricoles;

F. 	� Considérant les risques sanitaires liés à une présence 
massive de sangliers sur le territoire de la Wallonie;

G. 	� Considérant la mission de régulation du gibier qui 
incombe aux chasseurs;

H. 	� Considérant la nécessité de sauvegarder un équilibre 
entre les divers usagers de la forêt et leur sécurité;

Demande au Gouvernement wallon,

1. 	� d’étendre la période de la chasse du sanglier en 
battue toute l’année;

2.  	� de prévoir pour les forêts domaniales, à travers  un 
cahier des charges précis, des périodes d’exclu-
sion de toute activité liée à la chasse afin de rendre 
l’accessibilité totale du site au public et de proposer 
également aux communes qu’elles formulent au tra-
vers un cahier des charges, des périodes d’exclusion 
similaires à celles relevant des forêts domaniales;

3. 	� de faire un relevé par le biais d’indicateurs des dom-
mages causés par les sangliers au niveau de l’agri-
culture et de la circulation routière;

4. 	� de déposer un rapport annuel au Parlement wallon, 
sur l’évolution de la population des suidés au sein 
des forêts wallonnes ainsi que sur l’analyse des 
résultats mis en exergues par les indicateurs men-
tionnés au point 3 de la présente demande au Gou-
vernement wallon.

L. Brogniez

G. Mouyard

Y. Evrard

L. Louvigny

J. Baltus-Möres

P.-Y. Jeholet


